
 Homélie du Dimanche 8 novembre 2020 
 32éme du temps ordinaire 

Couleur liturgique : vert 
 
 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 25, 1-13. 

 

 

 

   Dans l’Évangile selon saint Matthieu, nous avons des jeunes filles, (les prévoyantes) qui dans leur vie, ont 

ouvert leur porte et ont trouvé assise là, la Sagesse, cet amour inaltérable qu'elles contemplent puisque leur 

cœur est rempli d'attention et elles ont été trouvées dignes de pouvoir l'accueillir. 

   Pleines de cette Sagesse (de Dieu), elles n'ont désormais plus besoin d'huile pour leur lampe, car l’Époux, 

le Christ, lumière du monde, resplendit en chacune d'elles. Le cœur débordant d'amour, ces jeunes filles qui 

sont habitées par l'Esprit Saint, peuvent avancer et entrer plus près, auprès de l'Être aimé, pour le festin des 

noces éternelles. 

   Ces jeunes filles, ne sont-elles pas l'épouse du Christ ? C'est à dire l’Église ! Nous, enfants de Dieu, qui 

formons l’Église, nous pouvons nous retrouver en elles. 

   Nous sommes dans cette veille du cœur chaque fois que nous demeurons en Dieu, Lui qui nous 

dit : « Venez, mes fils, écoutez-moi... », lorsque nous essayons tous les jours de notre vie de faire ce qui est 

bon : « garde ta langue du mal, et tes lèvres des paroles perfides. Évite le mal, fais ce qui est bien » (Ps 33, 

14-15a) Nous devenons toujours plus des veilleurs, en poursuivant la paix, en la recherchant, prévoyant 

l'huile de la sage connaissance de notre Dieu. 

   Rappelons-nous que la paix c'est Jésus lui-même, nommé ainsi lors de sa venue la nuit de Noël. Cette Paix 

a brillé dans la nuit de Pâques au moment de la résurrection, où, la Vie a vaincu la mort, où les ténèbres ont 

été irradiées par l'éclatante lumière du Vivant. La nuit nous entoure, nous ne savons ni le jour ni l'heure de la 

venue de l’Époux, de la venue du Sauveur, mais le Seigneur est là. 

   Par sa présence en nous, notre âme en est éclairée.  A Pâques nous chantons : « Lumière du Christ nous 

marchons vers toi, Fils de Dieu tu nous sauveras ». 

   Ne laissons pas l'huile de la foi s'éteindre en nous. Cette huile qui nous garde dans l'espérance, cette huile 

de la charité. Par elle, la porte s'ouvre, et heureux, nous entrons. 

   Inutile de courir chez le marchand à la dernière minute, comme les jeunes filles qui n'ont plus d'huile, les 

magasins sont fermés et on n'y trouvera ni Foi, ni Espérance, ni Charité. Il fallait y penser avant ! 

   Veillons chers amis du Christ, veillons et demeurons dans son rayonnement de sagesse, de force et 

d'amour. Ces temps obscurs nous y invitent instamment ! 

 

   Que le Seigneur vous bénisse et vous fortifie dans votre foi et votre courage à le suivre. 

 

   P JM 


